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A Propos des Réformés

L'Erreur
initiale
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Le ministre de la guerre vient de faire
séviser par les commissions de réforme
les propositions faites antérieurement en
faveur d'un certain nombre de soldats
réformés n. 1.
Pour ceux de mes lecteurs qui l'igno¬

rent, iè d'rai que le réformé n. 1 est le
soldat" atteint d'une blessure ou d'une
infirmité contractée dans le service, lui
Ouvrant des droits, soit à une pension
dont le taux varie avec la gravité de
l'infirmité, soit simplement à une grati¬
fication renouvelable. Le réformé n. 2 est
celui dont, l'infirmité a été contractée en
dehors du service ; il n'a droit à rien.
La révision prescrite çar le ministre

3e la guerre a eu pour résultat de faire
baisser d'un ou plusieurs décr¬
ié taux de la pension primitivement al¬
louée, ou de remplacer cette pension par
une gratification renouvelable, ou enfin
'de supprimer la gratification, et de trans¬
former le réformé en auxiliaire. Il est
résulté de là une certaine économie pour
l'Etat, mais nous n'y avons gagné qu'un
très petit nombre d'hommes.

Je n'ai pas entendu dire qu'il soit
question de réviser les décisions anté¬
rieurement prises pour les réformés
n. 2.

Je connais un dentiste, pOuvu en mê¬
me temps du diplôme (le pharmacien,
réformé n. 2 pour défaut de poids, ce
qui ne l'empêche nullement de gagner sa
vie. Il demande à être employé, comme
dentiste ou comme pharmacien, à l'in¬
térieur ou sur le front. On ne yeut pas
8e lui,
il y des réformés n. 2 à qui il manque

un cloigt. ce qui les empêche de presser
sur la gâchette du fusil ; à qui il man¬
que un œil, ce qui les empêche de viser ;
à qui il manque la vigueur nécessaire
pour faire des étapes, porter le sac. ou
travailler à la tranchée. Mais ces réfor¬
més pourraient occuper 'd'autres em¬
plois, à l'intérieur ou sur le front. Us
pourraient rendre disponibles des em¬
ployés 'de l'administration civile, qu'on
enverrait au front. Il y a enfin des boi¬
teux et 'des bossus qui pourraient tra¬
vailler dans un magasin ou dans un
atelier.

On se procurerait un nombre d'hom¬
mes considérable, si l'on faisait voter mv
loi imposant, le service, en temps de
•guerre, à tout réformé âgé de moins de
48 ans. On trouverait ainsi de quoi rem¬
placer. dans les usines où l'on fabrique
'du matériel de guerre, les trop nombreux
militaires que l'on a fait venir du front
et des dépôts.
Le ministre de la guerre a dé¬

cidé qu'on relèverait, dans les établis¬
sements. les manœuvres et hommes de
professions diverses, qui appartiennent
à l'armée active, à la réserve et à l'ar¬
mée territoriale, au moyen des réservis¬
tes territoriaux pères de famille nom¬
breuses. Pour réaliser cette relève le gé¬
néral commandant en chef a fait connaî¬
tre que les réservistes territoriaux ma¬
riés, pèees de cinq- enfants, ou veufs pè¬
res de quatre enfants vivant, à l'excep¬
tion des sous-offieiers et des spécialistes
indispensables* seraient envoyés sur leurs
dépôts. On commencera par les classes
'les plus anciennes ; on procédera par
'quarts, et on attendra, pour envoyer les
troisième et quatrième quarts, l'arrivée
'des renforts correspondant aux deux
premiers.

Ce sont là des demi-mesures qui ne
donneront que de très maigres résultats ;
car il ne doit pas y avoir beaucoup
'd'hommes, âgés de moins de 48 ans, pè¬
res de 4 ou de 5 enfants. Il ne s'agit
d'ailleurs là que de permutation entre
mobilisés 'd'âges différents.

Ces ehassés-croisés ne nous procure¬
ront pas un homme de plus, ni à l'inté¬
rieur, ni sur le front.
Il est très regrettable qu'on ait attendu

le 20 mois de la guerre pour étudier tou¬
tes ces questions. Ou aurai dû se les po¬
ser, dès 1913, au lieu de faire voter une
loi qui n'augmentait pas d'une unité le
nombre des combattants.

Nous payons, en ce moment, la préci¬
pitation avec laquelle, il y a un an, sous
prétexte qu'il nous fallait des canons et
des munitions, on a rappelé du front,
pour les employer à l'usine, 'des hommes
encore jeunes qu'il faut aujourd'hui ren¬
voyer au front.
Nous payons surtout l'erreur initiale,

celle, qui pèse sur nous depuis le com¬
mencement de la campagne celle qui
nous a fait perdre de vue l'utilisation de
•toutes les ressources de la nation, l'er¬
reur consistant à croire que la valeur
d'une armée réside dans le nombre et
dans la beauté de ses soldats de caserne,
et que le reste des citoyens ne compte
pas.

Général PERCIN

Notre Procès vu de Tunisie

Le Dépit
royaliste

Noliro excellent confrère Laurent Chat
poursuit, dans le Courrier de Tunis--
son intéressant commentaire du procès-"
qu'intentèrent les royalistes au- Bonnet Rou¬
ge.
M. Laurent Chat écrit, dans son quatriè¬

me article ;

Ce que l'on ignore généralement dans le pu¬
blic et ce que ta note d'ALmereyda a rappelé
avec une rare précision, c'est "l'espoir qu'avaient
fondé les agitateurs royalistes sur une partici¬
pation des anarchistes à un mouvement antirépu¬
blicain.

Notre confrère rapporte ensuite les avan¬
ces faites par l'Action Française à Miguel
Almareyda et à ses amis et les folles es¬
pérances conçues par les neo-royalistes.
III ajoute ;

lit parce que les milieux révolutionnaires sem¬
blaient considérer avec béatitude Je mouvement
royaliste qui se. dessinait les chefs des came¬
lots, doués d'une psychologie fort anémiée, se
frottaient déjà les mains et escomptaient que la
neutralité du jour préparait la collaboration du
lendemain. Mais quand M. Pujo dit à Alrne-
rcyda, lequel procédait à la création des « Jeu¬
nes (lardes ' » pour répondre aux o camelots » :
« Comment ! pour une république qui vous a
(ait ce qu'elle vous a fait, qui vous a traité
comme elle vous a traité, vous recommenceriez
encore à marcher 't » il s'attira cette réponse :
« L'entre vous, toujours 1 »
lit le .dépit ressenti engendra chez les gens

«te iVAction Française une hainaf implacable
contre A'imereyda et ses amis, notamment, se
distinguèrent' à cette fameuse réunion <tu Pan¬
théon oii tous las professeurs .républicains, de¬
puis M. Seignôbos jusqu'à. lîuyssen, devaient
prendre to. parole, ot où M. Pujo et sa bande
.avaient''' concerté de régner en maîtres souve¬
rains de l'injure et du sifflet k roulette. Les
.. Jeunes Gardes » intervinrent et en dix minutes
les perturbateurs furent expulsés.
Il y avait un devoir de probité professionnelle

et de solidarité démocratique à donner en rac¬
courci ces quelques explications aux lecteurs.
En tous temps tes hommes d'action ont été souil¬
lés par des ordures ; qifand d'aventure, on
peut tes lavpr de certaines calomnies alors qu'us
sont encore vivants on doit s'empresser à cette
besogne de justice : pour mon compte', c'est fait.
A la suite -de ces articles, M. Laurent Chat

a reproduit, dans le Courrier de Tunisie
•celles des déclarations de Miguel Almereyda
qui concernent, les attaques de l'Action
Française contre des meilleurs républicains
et les plus grands Français.

LA GUERRE

avançons
au bois de la Caillette

Une attaque allemande
en Lorraine est repoussée

COMMUNIQUÉ
OFFICIEL
5 Avril — 15 heures

La Vie chère
La question vient demain 'devant le

Sénat,
M. Malvy y 'défendra le projet voté

l'an dernier par la Chambre.
M. Porchot (_M. Perchot ! !...) et quel¬

ques autres membres de la Haute 'Assem¬
blée s'efforceront d'en empêcher la rati¬
fication..

Ce sera, pour le Sénat, l'occasion
d'acquérir des droits nouveaux à la gra¬
titude publique ou se déshonorer.
J'espère pour la majorité républicaine

du Sériât que d'ores et déjà le choix est
fait. 'à?:
La voie offerte par M. Perchot est

celle du déshonneur !

Qu'il y ait au renchérissement 'de la
vie des causes naturelles contre lesquelles
on ne peut aller, nul ne le conteste. La
rareté de la main-d'œuvre, les difficul¬
tés des transports. l'augmentation consi¬
dérable du frêt sont, entre bien d'autres,
des causes normales et hélas ! inévita¬
bles.

Mais à côté 'de ces phénomènes qiii
bravent la bonne volonté, il en est d'au¬
tres dont on peut., avec de la décision et
de la poigne. venir à bout. C'est l'acca¬
parement et la spéculation.

Des cas scandaleux de spéculation ont
été relevés. On a voulu sévir. Chaque fois
le gouvernement s'est trouvé désarmé.
La loi en vigueur est inopérante !
La nouvelle loi votée par la Chambre

donne au gouvernement les armes né¬
cessaires.

Ne pas la ratifier, c'est commettre
non seulement contre les classes pauvres
mais contre le pays tout entier la pire
action.

Le renchérissement des 'dentées de pre¬
mières nécessités a entraîné des troubles

graves en Allemagne. On s'est battu un

peu partout dans l'Empire du Kaiser et
la poudre a parlé dans les rues de Berlin.
Nous n'en sommes pas encore là. Bien-

heureusement. ! N'empêche que chez nous
aussi la question vaut d'être examinée et
la solution doit être arrêtée et appliquée
d'urgence.
Même avec Vaccoutumance que nous

a donne la guerre, il est dangereux de
jouer avec le feu !...

Miguel ALMEREYDA

En Argonne, lutte à coups de grenades
dans le secteur de Bolante. A la « Fille Mor¬
te », nous avons fait sauter doux mines qui
ont endommagé la tranchée adverse.
A l'Ouest de la Meuse, nuit relativement,

calme.
A l'Est nous avons engagé plusieurs com¬

bats partiels au cours desquels nous avons
progressé dans les boyaux au bord du bois
de la Caillette.
. En Wœvre, bombardement intense des
secteurs de MoulinviUe et de Chatillon.
Les Allemands ont jeté dans, la Meuse, au

nord de Saint-Mihicl 22 mines qui sont ve¬
nues exploser sur nos barrages'sans causer
de dégâts.
En Lorrain eles Allemands, après un vio¬

lent bombardement de nos positions entre
Haucourt et Saint-Martin ont lancé plu¬
sieurs petites attaques d'infanterie échelon¬
nées sur divers points de ce secteur. L'en¬
nemi a été partout rejeté par nos feux de
mitrailleuses et nos tirs d'artillerie.
Dans les Vosges, une forte reconnaissan¬

ce ennemie qui tentait d'aborder nos tran¬
chées au sud-est de Celles a été aisément
dispersée.
..Dans la région de Verdun, nos avions de
chaise ont livré, dans la fournée du 4 avril,
quinze combats aériens au cours desquels
un avion bi-moteur allemand a été abattu
près de l'étang des Hauts-Fourneaux. Un
autre appareil ennemi est tombé près du
gois de Tillq. Enfin, un troisième avion al¬
lemand a piqué verticalement sur le sol.
Tous nospilotes sont rentrés indemnes.
Dans ta nuit du 3 au 4-, une de nos es¬

cadrille de bombardement a lancé quatorzd
obus sur la gare de Nanlillois et cinq sur
les bivouacs de DamVUlers.

La Situation

Depuis que des iciroonstanccs particu¬
lières m'ont contraint à délaisser cette
rubrique quotidiennes il n'y a eu, sur no¬
tre ifront qu'un mouvement de va-et-
vient.
Les Allemands ont fait un bond en

avant s'installant à Vaux et au bois de
la Caillette. -

De vigoureuses contre-attaques de no¬
tre part, menées avec- des effectifs suffi¬
sants, ont permis de rétablir nos lignés,
et même de ci die là, de nous installer un
peu plus en avant que précédemment.
Hier, l'ennemi a tenté une forte atta¬

que sur la rive gauche de la 'Meuse, à
Haucourt, pendant que sur la rive droite
il lançait de gros effectifs au sud du vil¬

lage de Douaumont. Arrêté à Haucourt
l'ennemi a été particulièrement décimé
à Douaumont.
'C'est en vain que pour ménager ses

colonnes d'assauts il envoya d'abord des
groupes épairs de tirailleurs .qu'il fit
suivre par dé petites colonnes d'atta¬
ques. Ni les tirailleurs niTes forces qui
devaient assurer l'effort principal ne pu-1
■rent atteindre nos lignes. Les Allemands j
furent en quelques sorte, ramassés par,
les tirs savants de notre artillerie dans''
le bois du Chlauffour. Ils durent subir |
là de fortes pertes, car le bois fut ar¬
rosé copieusement par nos obus de tous
calibres.
On voit que la lutte se continue à jeu

égal.
L'ennemi n'est pas infériorisé, mais il

n'a pas la supériorité du feu»
« Il y a seulement une chose qui déci¬

dera de La victoire », écrit la Gazette de
Voss : « la volonté et les nerfs ». Ce sont
là des atouts qui n'ont jamais manqués
à la France «

Général N.

Autour de Verdun
Les bulletins allemands

Genève, 5 avril (Dép. partie.). — Le Cour¬
t-fer de Genève relève la brièveté partie li¬
bère du dernier bulletin de t'Etat-major, en
date du 3 avril qui ne contient que sept li¬
gnes, et il écrit :

« Les résultats des derniers combats ont
été désastreux pour les aigles impériales.
Les pionniers de la Ivuilture ont été rejetés
violemment jusqu'à la lisière nord du bois
de la Caillette. Ils ont même dû abandon¬
ner à leur fougueux adversaire la partie
ouest du village de Vaux. Les troupes Ja
Joffre viennent de remporter un brillant
avantage, mais le bon peuple de Germanie,
qui ne lit que les bulletins impériaux, l'i¬
gnorera longtemps encore. Comment vou¬
lez-vous que dans ces conditions, il se dé¬
partisse de son optimisme béat ! Le publio-j
cultivé, scientifique, sérieux, croit encore, j
depuis longtemps, que le Mort-Homme et r
le village de Vaux sont devenus pays con- 1
quis. »

— ,

Dans les Balkans
Escarmouches

Salonique, î avril. — Aujourd'hui l'artillerie
s'est montrée très active sur tout le front. De
petites escarmouches go .sont, produites sur le
front de Guevgueii où les France,,firent quel¬
ques prisonniers allemands et deiux bulgares,

En Roumanie
Lo Parlement roumain qui devait terminer ses

travaux le 31 mars, continuera de siéger jus¬
qu'au 19 avril.
Lia Gazzclta del Popolo voit là un indice de ré¬

solutions graves qui seraient prises à l'égard
de la Bulgarie en raison des .événements récents.

t
L'Affaire Lombard
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"SIMPLE
>-•+■»-<

La nomination de Lombard ne fut jamais officielle

Et ce rapport du service de santé, con¬
cernant la nomination du docteur Lom¬
bard comme médecin chef de l'hôpital Vil-
lemin ?
A chaque séance, on espère qu'il appa¬

raîtra dans toute l'apaisante et lumineuse
majesté de sa gloire officielle.
M0 Albert Créneaux q.ui l'a réclamé sent

les fourmis do l'impatience lui piquer la'
gorge.

« Il me semble que trois jours pour la
production d'une pièce aussi simple sont
largement suffisants, assure-t-il ».
M9 Albert Crémieux peut être un grand

avocat il n'entend rien à l'administration.
Il y entend .même si peu de chose qu'il se
déclare décidé à poser aujourd'hui dans ce
sens une question nouvelle.
•E-t, à ce propos, on discute, avant l'au¬

dience, sur les conséquences possibles d'un,
tel incident.
Si le rapport, est fourni, la question, "s'en:

trouve naturellement vidée) et les défen¬
seurs en pourront alors tirer toutes les con¬
clusions afférentes.
Mais s'il s'obstine à nie pas surgir 'des

poussiéreux cartons verts, _ il faudra, bien,
convenir qu'il redoute le plein jour. Et cette
obscurité dans l'affaire ne contribuera
guère à bâter son désenchevêtrement.
Mais les belles heures sont passés, avec

tous les espoirs que l'on fondait sur elles.
Les cas particuliers que l'on examine

n'apporteront rien de bien senisationnelle-
Aent inédit.
Comparses d'une culpabilité bien atté¬

nuée, soldats malchanceux pour qui le "sys¬
tème D... », si en faveur au régiment, eut
sans aucun doute trop d'attraits.
La plupart, oombattants du front, leur

crime consiste surtout à s'être laissés tenter
par la perspective d'un séjour moins ôcourté
dans la capitale.

sont gi yîteSix jours de permission
écoulés. •

Une fois de plus, les malheureux témoins
convoqués pour aujourd'hui sont invités à
se retirer. A vendredi leur audition.
Une douce surprise à ce moment. Le rap¬

port, le fameux rapport dont il est parlé ci-
dessus est arrivé.
Il reconnaît nettement qu'aucune pièce

officielle ne certifié la nomination de Lom¬
bard comme médecin-chef de l'hôpital Vil-
lemin. Ce fut le docteur Nielte qui se l'ad¬
joignit avec l'adhésion du Service de San¬
té. Il succéda au docteur Nielte, à l'hôpital
27, lorsque celui-ci fut relevé de ses fonc¬
tions. A l'hôpital 38, il exerça naturellement,
sans autre titre spécial.

Simple oubli ! » avoue le rapport.
Et les avocats prient le conseil de bien

vouloir retenir cet aveu.
« Le docteur Lombard, insiste encore M9

Crémieux, aurait commis une usurpation et
tous les hommes, sur ces bancs, seraient
les victimes du docteur Lombard. Et si le
conseil déclare que Lombard n'était pas
médecin-chef de Villemin, c'est, il me sem¬
ble, le retour du dossier à M. le gouver¬
neur de Paris. Il n'appartient pas ,au Con¬
seil, en effet, de modifier les questions que
celui-ci a posées. »
Et M° Bernardeau" 'd'ajouter 3
« Six audiences ne m'ont pas encore ap¬

pris qui est Lombard. Laborde, lui, n'est
pas là. Il faudrait tout de même savoir à
qui nous avons affaire. »
Le commissaire du gouvernement répli¬

que i
« Les jugements du Conseil ne sont pas

motivés. Je demanderai clone le rejet de
toutes les conclusions. C'est au Conseil de
décider si Lombard peut être considéré
comme médecin-chef. Il est souverain. » .

I

Notes étrangère**

Socialistes
allemands

Lés socialistes allemands qui ont rompu
toutes relations avec la majorité du groupe
social-démocrate rentrent dans la véritable
tradition du soeialisme allemand.
Comme il arrive sauvent, le parti socia¬

liste, en se développant, s'était corrompu.
Du jour où il compta cent-dix membres,

il cessa d'être exclusivement socialiste, ii
devint une coalition de mécontents. De ces

mécontents, les uns étaient de vrais collec¬
tivistes révolutionnaires, disciples fidèlea
de Bebîl et td.e Liebneehl fie père, mais lu
plus grand nombre étaient simplement des
opposants de gauche qui s'affiliaient au part
ti socialiste pour bénéficie^ de sa puissante
organisation et de sa popularité croissante.
Les vrais socialistes devaient, un jour ou

l'autre, se séparer de ces compagnons de
hasard. Ce qui arrive au Reichstag arriva
jadis chez nous. Nos radicaux virent. Heure
groupes envahis par une foule de pôîitfi
ciens qui avaient utilisé l'étiquette « radi-
cal » pour se capter les suffrages, mais en<
tendaiet faire, à la Chambre, une politique
modérée ou même réactionnaire. Vous n'eu
vez pas oublié'ce que firent alors les radi¬
caux ; renonçant à purifier les vlèux grou¬
pes dans lesquels ils risquaient de ne plu?
avoir la majorité, ils constituèrent, un §rou<
pe nouveau, le groupe des radicaux unifiés^
qu'ils formèrent aux faux radicaux.
C'est ainsi qu'ont procédé les socialiste?

allemands qui viennent de constituer la
, groupe Haase. Voyant la fraction socialiste
1 peuplée de singulières gens,étrangers au so«
| cialisme autant qu'on peut l'être, ils sont
sortis pour ne pilus être compromis par

"

ces voisins.
Mais, quoi qu'en disent les Laskine eV

autres néo-repentis, le vrai socialisme alle¬
mand, c'est Haase qui le représente, et dès
maintenant nous pouvons voir les foule?
socialistes approuver les dissidents et Plé-
trir la majorité impérialiste.
Les dissidents sont les gardiens de la doc¬

trine et de la tradition. Bebel. croyez-I#, se¬
rait avec Haase. Toujours il réprouva 'a
guerre :
« J'estime que la défaite, écrivait-il dans

ses Mémoires, est plutôt avantageuse que
nuisible dans un peuple asservi comme la
nôtre. Un gouvernement ennemi du peupla
est rendu par la victoire arrogant et exi¬
geant. Les défaites l'obligent à se l'appro¬
cher du peuple et à gagner sa sympathie. •>
Et Bebel, après avoir donné des exem¬

ples, .concluait :
» Si la Prusse avait été défaite en 1 ÇriL 'a

ministère de Bismarck et le gouvernement)
de l'aristocratie, qui pèse eonune un cau¬
chemar sur l'Allemagne d'aujourd'hui au¬
raient été balayés. »
Voittà la tradition du socialisme allemand.

Haase et ses amis reviennent à cette tradi¬
tion, qu'ils avaient oubliée, emportés, eux
aussi, pa.r la folie d'août 1914.
Ce retour est de bon augure. — Cl.

Nouvelles de la Matinée
Accident à la gare d'Aubervîfliers

La nuit dernière, au cours d'une manœu¬
vre effectuée à la gare régulatrice d'Auber-
villiers, un homme d'équipe, Léon Stée,: a
disparu sous un wagon.
Il a été'tué sur le coup. ■ •: .

m . >-•♦•-<

En Allemagne
La situation du Chancelier

Les -adversaires du chancelier continuent con¬
tre lui aine propagande occulte à laquelle M.
de Bettimann-Holiweg répond par des moyens
analogues. 11 fait circuler des tracts în'anûséfits
et ses joartisans plaident sa cause de vive voix
dans des entretients secrets.
■Par c«tte action s'accroît te nombre des gens

initiés sur ta vérité de .l'offensive de Verdun, sur
ce qu'en attendait l'empereur, sur sa déception et
sur les pertes de l'année allemande..

Le Reichstag reprend ses séances
Berne, 5 avril (Dépêche particulière). — On

télégraphie de Berlin aux Basler Naçhrichten de
ce matin, 5 avril : ,.. ..

« Le Reïchslag reprend ses séances plemeres
aujourd'hui mercredi, 5 avril. L'ordre dm jour
comporte la discussion du budget du chancelier
d'empire et des affaires étrangères. Aussitôt
après les discours des rapporteurs, le chancelier
parlera de la situation politique. La discussion
générale de Ja potttique extérieure et intérieure
s'ouvrira immédiatement. Aucune décision dé¬
finitive n'a pu être prise au sujet de la manière
dont sera présentée au Reichstag la motion de
la commission du budget concernant la question
des sous-marins, m

La Question
des Loyers

Indemnité ou non ?
La discussion' du nouveau lexfe relatif

aux exonérations et délais en faveur oes lo¬
cataires n'est pas encore termvnee. La com¬
mission du budget est venue compliquer la
qlpas°d'indemnité aux propriétaires t teMe
était la (conception des membres de la
'Commission de législation civile seuls auto¬
risés par le règlement à délibérer d'une fa¬
non eiïedivo-eur la -matière f la Commis¬
sion du budget n'ayant qu'à formuler un
avis au. point de vue des répercussions fi¬
nancières. .

Mais le règlement de la Chambre a sulbi
une entorse ; les membres de la sous-com¬
mission de la Commission de budget plus
dévoués au principe de la propriété qu'à
la défense des intérêts des locataires ont
réussi là persuader les membres de la
sous-commission de législation civile et à
crorooser un" texte dans lequel les proprié¬
taires pourraient recevoir de l'Etat les 215
des exonérations accordées pqy la loi aux

•'
,

locataires des loyers d'une importance d«
600 francs et au dessous. Ces locataires bu
néficiant de Texonénation totale par la :oi.
Mais la Comm'fSsïbn de législation civile

n'a pas voulu ratifier une proposition de
cette nature.
Dans une première séance elle a adopté

une nouvelle réaction qui n'accorderait
l'indemnité qu'aux propriétaires dont les
revenus globaux seraient inférieurs A
10.000 francs.:

Ce texte nouveau n'a pas ëu l'hecr de
plaire à certains membres de la Commis¬
sion qui ont demandé à leurs collègues dq
ne pas le considérer comme définitif et dq
délibérer à nouveau sur ce sujet-
Cet après-midi, partisans et adversaires,

de l'indemnité essaieront de faire triompher,
leur conception,
Si la Commission adoptait l'indemnité,

ïml doute que 1a. Chambre se refuse à rati¬
fier cette décision.
Les propriétaires" devront Comprendra

que la oroation d'une caisse mutuelle de
lidarité peut seule être efficace.
En tous cas : le projet devra comporter1

le droit d exonération pour ies loyers da
600 francs et au-dessous et pour les mo¬
bilisés.
M. -Viviani jserail, parait-il disposé &

mire un nô grand, effort dans ce sens.
En tous cas Târffîeussiôn en séance publi¬

que ne peut venir actuellement.
Si M. Edouard Ignace tentait de deman¬

der 1 inscription à l'ordre du jour avec séan¬
ces du matin, il recevrait de la Chambre
un accueil qui ne l'engagerait nullement à
poursuivre son idée.

Cette importance et grave question des lo¬
yers ne dort |ias être escamotée dan a dc"<
séances du matin, mais elle doit-être trai¬
tée avec toute l'ampleur désirable pour queles intéressés puissent se rendre compte de
Ja situation.

Le Bonncl Rouge est à la dispo¬
sition 'de Ions les locataires pour as¬
surer d'urc façon complète la défen¬
se de leurs intérêts.
Une permanence est établie les

MARDI ET SAMEDI
"de 10 heures et demie à midi, au
Bonnet Rouge, 14, rue Drouot«

Les Pirates de Ja Mer
Le vapeur Clan-Campbell de Glasgow a été tor¬

pillé par un. sous-marin sans avertissement préa¬
lable. L'équipage a pu être sauvé.

Les Pirates de l'air
Encore un Zeppelin sur l'Angleterre

Londres, i avril. — Le bureau de la presse an¬
nonce qu'un zeppelin aurait survolé, pendant ua
court tops de temps ,1a côte est de l'Angleterre,
•in nuit dernière, entre 2 et 3 heures.
On o entendu; quelques explosions, mais on

ne signa te aucun dégât ai aucune victime.
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LETTRES ô ARTS

Musique
Les Grands Concerts

Le programme du dernier Concert Colon¬
ne - Lameureux s'étaie presque exclusive¬
ment sur les robustes épaules de l'hom¬
me de Bonn — avec l'ouverture d'Egmont
et tta Symphonie héroïque — et sur celles
de M. Saint-Saëns, dont on connaît la vi¬
gueur par les éloges qu'il en disperse lui-
même avèc complaisance en maintes feuil¬
les hospitalières.
Le tout se panachait de la Penthésilée de

M. Alfred Bruneau, qui traduit admirable¬
ment la fougue guerrière et la tendresse
passionnée d'es vers de Catulle Men®s, et
de trois poèmes russes où s'épanouit la fine
et pénétrante sensibilité exotique "de M. Ca¬
mille Erlanger. Mlle 'Marthe Chenal en lut
l'ardente et superbe interprète. Le public,
en toute justice, l'acclama.
Somme toute, la saison des concerts do¬

minicaux s'achève sans que l'immense bou¬
leversement que crée la guerre ait inquiété
quelque chose de la tranquille et-béate in¬
curiosité dont s'inspire trop souvent l'éclec¬
tisme de nos directeurs de concerts.
Certes, j'approuve des deux mains qu'on

rende à Beethoven et à quelques autres Al¬
lemands illustres l'hommage qui leur'est
dû, et dont la pérennité s'avère indispen¬
sable à tous ceux qui demandent à ne -point
douter de la beauté. Il ne faut rien moins
que le conservatisme à courte vue de M.
Frédéric -Masson pour songer à certaines
proscriptions. Pour nous, nous réclamons,
envers et contre ce nationalisme dessé¬
chant, la liberté de penser, et tout autant
celle de sentir.
Mais n'aurait-on pu profiter de l'ostrav

cisme attaché à la musique allemande con¬
temporaine pour ouvrir un peu plus large¬
ment les portes de nos concerts à notre mo¬
derne Ecole française ? Ey dehors des
noms que îe hasard des carrières, des profi¬
tables affinités, quelquefois aussi du talent,
a consacrés .dans la mémoire du public, nos
chefs d'orchestre et directeurs de théâtre
s'obstinent à traiter nos jeunes composi¬
teurs ni plus ni moins que s'ils n'existaient
pas.
Nous n'avons pas la naïveté de nous en

étonner. Prendre des initiatives, risquer de
problématiques succès, quitte à violenter
quelque -peu le goût du public, secouer l'in¬
dolence des interprètes, qui préfèrent se
tailler une renommée facile dans un réper¬
toire depuis longtemps acquis plutôt qu'une
incertaine réputation dans l'œuvre nouvelle
qu'il faut travailler, tout cela répugne as¬
sez aux saines traditions nationales. Mai®
nous, public, avons le droit de réclamer au¬
tre chose. - ■

Nous avons le droit de connaître l'effort
patient, tenace, laborieux et ingrat de ces
jeunes artistes, inconnus de la foule, que les
déboires du « métier » n'ont pas fait dé¬
sespérer des destinées de leur art et de leur
génie.
Nous avons le droit de révéler à l'étran¬

ger autre chose que ce qu'en voudraient ex¬
porter les hasardeuses et outrecuidantes af¬
firmations de M. Saint-Saëns, je veux dire
le mince héritage de nos gloires défuntes
et l'honnête et abondante facilité de sa pro¬
pre musique.
Sans .rien répudier des chefs-d'œuvre

immortels, sans rien accepter des tripota¬
ges commerciaux qui sont le but .inavoué
d'une campagne prétendue nationale, nous
avons le droit de situer en leur vraie place
les chefs-d'œuvre issus du meilleur de no-
Trë race. Ce droit, il faudra bien qu'on se dé¬
cide un jour -à le reconnaître et à le res¬
pecter.

Jacques JANIN.

Sculpture
Les salles du Musée du Louvre

Académie,
legs et académiciens
L'Académie française a reçu de M. des Gnier-

vois, poète champenois, qiui vient de mourir,
un legs important.. Le revenu en sera employé,
S.uOO francs à peu près, à fonder un prix de
critique lltôraire. Un autre legs est fait à ta
sociétés académique de l'Aube. Pari les prix qu'il
servira à établir, un sema réservé à un ouvrier
•typographe « «m obscur, ami et serviteur du
livre». Ce prix est pnut-ètre èe plus intéressant» il
■est temps-de redonner à l'industrie <,u livre un
sssor qu'elle a'perdu. SI quelques encouragements
lui viennent d'amateurs éclairés, ce ne sera que
bienfait pour elle.

<P>
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Une telle besogne serait plus utile, certes, faite
par t'Académie, que celle accomplie par cite
fa semaine dernière. On nous apprit, en effet, que
fa vieille dame s'est rendue « en corps consti¬
tué » q In consécration finale des prières, natio¬
nales, dites à Notre-Dame, pour le salut de la
France et certainement sa rédemption.
Nous ne supposons pas que cette présence était

absolument indispensable.
M. Bergeret, jadis, en eût bien plaisanté.

Les salles de sculpture du Musée du Lou¬
vre accessibles à présent au public sont peu
nombreuses. Mais ielles présentent, dans
leuir ensemble, assez d'intérêt pour offrir à
l'esprit attentif un résumé de l'évolution de
la pierre .sculptée. L'œil peut y parcourir le
chemin que suivit l'artiste délaissant le su¬
jet religieux pour l'interprétation du thè¬
me choisi dans la simple vie de chaque
jour. Sauf les fournisseurs de Saint-Sul-
pice, ces épiciers de l'art, la Vierge et son
enfant divin ne sollicitent plus le statuai¬
re. Une femme pliant sous un fardeau suf¬
fit, pour que de son pouce animant la
glaise, il crée une chef-d'œuvre de vie ar¬
dente. La vieille Haulmière, dans son dé-
ebarnement d'ancêtre vidée par le travail
et la misère, nous empoigne de toute son
humanité déchue. Les paysans de Niclaïus-
se, si sobres de ligne, ennoblis par le ci¬
seau du sculpteur, remontent, pour l'ins¬
piration, vers la source pure de l'art naïf
et saisissant qui inspira le XIIe XIIIe et fa
moitié du XIVe.
Le lien est facile à saisir entre la sculp¬

ture de ces époques et le renouveau de
simplicité qui anime aujourd'hui les Bar-
tholomé, P-oupelet, Desbois, Bouchard (le
jeune) et d'autres. Je ne parle pas ici de
Bourctelles, qui est un ces à part. Tel Christ
iscjuelettique 'd'une1 antique église, aux
chairs rongées par la fièvre des extases,
prédit la vieille de Rodin que dévora la faim
et l'exténuant labeur.
Le tailleur de pierres de notre temps re¬

vient ainsi demander le secret de son art à
l'artisan modeste d'autrefois. Celui-là ne si¬
gna même pas. Il peupla les porches des ba¬
siliques de personnages qu'il croyait saints,
alors qu'ils -racontent les gestes du menu
peuple qui besogne. Une « Adoration des
Bergers », dans la salle du Louvre, intitu¬
lée du moyen-âge, est une merveille de ce
genre. On conçoit que les fidèles purent
plier le genou devant cet anonyme joyau,
quand nous, les mécréants, nous sommes
bouleversés d'une si forte émotion devant1
ce chef-d'œuvre surgi du passé.
Malheureusement, entre lui et nous, il y

eut les siècles où le tourmenté des drape¬
ries, la bouffissure de chn.tr des amours et
des nymphes produisit cette technique faus¬
se d'un corrs humain -fnn idéalisme con.
ventionnel. Sur cette technique, hélas :
vent encore la plupart des exposants « des
Artistes français ».

Tout n'est pourtant point à dédaigner
dans les années de transition qui préparè¬
rent l'art moderne. Y aurait-il eu seulement
la fraîcheur de Jean Goujon, qu'elle ferait
■oublier le romantisme dévoyé des sujets
mythologiques faits et refaits par les sta¬
tuaires, ces rivaux, soucieux d'un art no¬
ble .Si les nymphes de Goujon, sa décora¬
tion en bas-relief, ont ouvert la voie aux
biscuiteries de Sèvres, il n'en est nullement
responsable. Son art n'en reste pas moins
des plus aimables.
Contemplez en premier les salles mitoyen¬

nes à celles de Jean Goujon. Cherchez-y te
buste de Noël Nicolas Coypel, de Lemoyne,
vivant, expressif. Parmi les Houdon, délais¬
sez les grandes œuvres pour admirer ses
têtes d'homme, celle de Gluck entr'autres,
et le Portrait de sa fille. Dénichez de lui,
dans une vitrine, une statuette : Frileuse,
qui est parmi ses plus belles choses. Voyez :
un Buste de' jeune femme, de Joseph Chi-
na-rd ; le Portrait de Mme Langlois, par
Grégoire Giraud ; VInnocence, de J.-B.-
Loitis Roman, -d'une délicatesse pleine dé¬
charné.
Rude possède une salle. Gela lui était dû.

Son talent puissant, au souffle inégal, mé¬
rite une place spéciale dans l'histoire de
l'art. Carpeaux, son élève, dont il y a pen ¬
de chose au .Louvre-, lui doit beaucoup.
Puis, quand vous aurez vu tout cela,

franchissez la cour du Louvre et terminez
votre visite par les salles que îles gardiens
vous diront de la Renaissance et du. Moyen-
Age. Là, Vous aurez la joie de l'Ecole Pi-
isanne du XIVe d'où nous est . venue cette
Vierge de VAnnonciation, un des plus purs'
-chefs-d'œuvre qui soient au inonde des
sculpteurs.- L'outil parait avoir à peine ef¬
fleuré- le bois. Caressant avec amour la
belle matière; il en a fa.il jailli'" un« mer¬
veille de grâce dans la silhouette et l'ex¬
pression.

I-T v a ies Bellla Bobbia-et .
toute Décote

qui s'y rattache. Il y a des bustes sans si¬
gnature qui suffiraient à -la .gloire d'un ar¬
tiste d'.à présent. Il v a le Christ crucifié, e'
aussi VAnnonciation des Bergers, de Par-
thenay. Vous pouvez alors quitter 1-e -Lou¬
vre, emportant en vous toute la- joie que

donne la beauté fixée dans la pierre par un
sculpteur ingénu.

»**
Ce qui m'a fait plaisir, en cette

Louwe, e'est de voir -le public qui s'y pres¬
sait. C'était un public, sage, recueilli, venu
là pour comprendre. On ne s'est, en som¬
me, guère soucié de l'enseigner jusqu'alors.
Les livres, fes conférences ne lui ont pointl
manqué, mais on l'a -plutôt ennuyé qu'ins¬
truit. Elie Faure mên/e, dans ses admira¬
bles ouvrages sur Part, qu'il dédia aux Uni¬
versités populairAs, ne s'est pas assez ren¬
du compte qu'il dépassait son auditoire. Il
faut bien se pénétrer de ceci, que des gens
habitués au style Henri II et aux petites
confiseries de plâtre qu'on vend sous <le
nom d-e statuettes, sont mal préparés pour
admirer la divine simplicité.
C'est elle pourtant qu'il faudrait faire ar¬

mer. C'est elle qui devrait être prêchée aux
gens du peuple, non pas en esthète seule¬
ment, mais avec un cœur qui comprendrait
Heurs défauts et les mènerait fraternelle¬
ment vers un idéal robuste- et sain.

Fanny GLAR.

Mots d'Artistes
Une définition de Tart de la gravure,

d'Auguste L-espère, qui -pourrait bien s'ap¬
pliquer à l'art tout entier :

« Ne pas imiter : exprimer. »

Poste Restante
Le comte André Tolstoï, fils de Tolstoï; vient

de mourir.

***
M. Frîtjdl Palmier, p-ublieiste suédois, q-ui avait

fondé la Revu# Scandinave, est décédé. Il était
bien connu de tous ceux qui, à la Bibliothèque
jSainte-GqneviÈvej viennent étudftar. la ïittora-
ture Scandinave. Au Mercure, il-tenait ]a rubrique
littéraire de 'lia Suède. 11 était le correspondant
du Social-Demockrat de Stockholm.

#**
Des Fabiano, des Nam, des Kirchner, des Mil-

lière, des Herouard, des Frantan-, etc., etc., tous
troussés et retroussés de la plus libertine- fa¬
çon, voilà ce qu'offre mensuellement l'Estampe
Ratante.
Dans le premier perte-folio nous remarquons

un Coup de téléphone bien suggestif et deux pé¬
chés capitaux : la. Gourmandise et la Paresse,
qui ne manqueront pas de plaire aux amateurs.

Ce qu'on peut voir
Au Pavillon de Marsan, exposition d'aquarelles

de M. Duvent, sous ce titre qui s'étend à l'in¬
fini ; 1914-19... Ypres, Nieuport, Soissoms, les
Burins, des ruines et des ruines sont le sujet
des aquarelles -die M. D-uvent .

*
* *

Citez Bernheim : Cross.
Chez Driiet : Peintures modernes.
Chez G-randhomme, 40, rue des Saint-Pères .:

Dessins de guerre.
-♦-•m

De ta musique
Vendredi prochain, à 3 heures, concert de mu¬

sique française, donné par la Scbpia Cantorum,
salie Gaveau, sous la direction de Vincent d'Indy.

La Défense
desLocataires

Petite Correspondance
D. G., 133, rue baunullt. --- Quel est le mon¬
tant de votre loyer ? Votre mari étant mo¬
bilisé vous pouvez bénéficier si vous le deanan-
dez du momatorium.

UN GROUPE DE CHEMINOTS REPUBLICAINS.
— Cette augmentation est abusive. Ne payez
que Je m-o-niant de la location sans augmenta¬
tion.

M. B. MDNTBOUGE. — Venez nous voir.
M. B. — Il faut attendre le vote de la loi en
discussion.

D. NEACH, — Vous devez -bénéficier du rnora-
torium. Ne payez rien. En cas de contesta¬
tion, venez nous voir.

A. P. — Le propriétaire peut vous obliger à
payer.

R. S. 10. —-- Si vous -signez la mention, vous de¬
vrez payer.

YAQUN. — 1° Non ; 2° Il faïu-t attendre le vote de
de" la loi ; 3° Venez nous voir.

C. D. 1916. — Vous devez bénéficier d.u morato- I
riuim. -Si votre propriétaire vous inquiète nous
sommes à votre disposition.

F. DEGL1SE. — Ne payez pas et attendez la
citation de votre propriétaire.

. _ ■?—«-fr ;—i —

Réunions ei conférences
Ecole des Hautes Eludes Sociales. — A 16 h. 15,

M. .Sylvain Ronimariage • « La -Psychologie cri¬
minelle dans la littérature française - le Crime
phénomène de l'individualisme. Le crime et les
'ois du 'déterminlsime. L'ïime des foules et l'-ac-
t-ion corruptrice de l'œuvre d'art. L'influence des
romans naturalistes ».

Parti Socialiste
Réunion de la -C. A. P. du jeudi 6 avril, à

20 h. 310 du soir, au siège.— Le -secrétaire : Louis
Dubreuil-h.
Groupe des Femmes socialistes. — La commis-

-sion d'études législatives ne se réunira pas ce
soir.

Etudiants socialistes rèvoiationnmres. — A
20 h. 30, 17, rue BdiouaudlVlanet. « Histoire des
doctrines sociales : le -marxisme », par Tchesskis.
3" section. — A -20 h. 30, -49, nue de Bretagne.

Compte rendu du Conseil fédéral.
11', Fotie-Jléricourl. — A 21 heures, au siège.

Commission administrative.
Il', Saint-Artibroise. — A.21 heures; 9, -rue du

Général-Bjaiso. Commission -administrative.
12° section. — A 20 b. 30, 4 bis, rue Pleyel.

Rapport de la commisison de contrôle. Compte
rendu du conseil fédéral,
14' section. — A 20 h. 30, clîez Lodoult. Com¬

mission executive.
15', Javel. — A 21 heures, 102, rue Saint-Char¬

les. Commission exéoutive.
20», BeUeville. — A 20 h. 30, au siège, 28, rue

flhat. Commission administrative.
20», Fargeau. — A 20 ih. 30, au siège. Comité de

vigilance.
20°, Père.Laehaise. — A 21 heures. Commission

administrative.
20', Jeunesse. — A 20 h'. 30. 4, rue Malte

Brun:
Boulogne-Billancourt. — A 20 h'. 30, 125, boule¬

vard de Strasbourg. Corn-mission exéoutive.
Divers

L'Avenir Social. — A 20 heures, 49, ru» de
Bretagne. Conseil d'administration.

Réunions syndicales
Dames de cafés, restaurants. — A 21 h, 30,

salle du bas, côté droit, Bourse du Trav-ai-l, rue
du Ghàteau-d'Eau, 3. Réunion -géfiérale.
Comité intersyndical d'action contre l'ëxploi-

talion de la femme. — A 20-h. 30, 18 ,rue Croix-
-Nivert. Causerie suir la formule : « A travail égal
salaire égal ».
Mouleurs sur métaux. — A 20 h. 30, au siège.

Conse-ll. syndical. .. .

Tourneurs en optique. — A 20 h. 45, au siège,
Bourse du Travail, bu-reaii 12, 2° étage. Conseil
syndical.

->-«■>»«» <

Une société franco=chinoise

Un groupe de Chinois, présents à Paris, et de
Français, membres de diverses associations d'en¬
seignement et de propagande française, vien¬
nent de fonder une société franco-chinoise d'édu¬
cation, dans te but de res-serrer les liens mo¬
raux, intellectuels et économiques entre la Fran¬
ce et la Chine.
A la réunion constitutive, M. Mari-us Moutet,

député du Rliône, a exposé le programme et les
moyens d-'action de la nouvelle société. M. Y. B.
'l'sai, ancien ministre de l'instruction publique
en Chine, d-ans un discours de haute inspira¬
tion, qui lut chaleureusement applaudi, a mon¬
tré que la culture -française convenait mieux
que toute autre à "la tournure d'esprit chinoise
et aux aspirations de la Chine moderne.
Ont été élus au comité provisoire- : présidents,

MM. Aulard et Tsai ; vice-présidents, MM. Mou¬
tet et Wang ; secrétaires, MM. Besnard. Fal-leau,
U Vu Ving.

TOUS CES SPORTS
Fédération socialiste de sports et de gymnas¬

tique. — Dimanche prochain, la Fédération or¬
ganise des championnats, de patin à roulettes.
"Ces championnats comprennent une course de

classement, sur 4.000 mètres. Us auront lieu au
Vélodrome d'1-iiver.
Des séries, seront formées par temps entre

les arrivées. Les finales de chaque série seront
courues le soir, • à J'Eiysée-Montmartre. Les en¬
gagements sont reçus ce soir, au siège de la
Fédération.

CONVOCATIONS SPORTIVES
F. S. A. P. F. — Réunion, ce soir, a 8 h. 30,

-au siège, 44, rue Etienne-Marcel. .

F. C. A. F, — Commission d'athlétisme, ce soir,
à S h 30, au siège, 17, rue dé Olignàncourt.
S. C. du XIV. — Réunion, ce soir, à 9 heu¬

res, 68, rue de Sèvres.
A. Bontemps.

—

LES NAUFRAGEURS
DE LA PA TRIE

C'est cette semaine que vont pa=
naître, en brochure, les déclarations
faites par Miguel Almereyda au
procès des royalistes.

Les militants républicains trouve¬
ront, dans cette brochure, des bases
sérieuses, des faits certains leur
permettant de dénoncer autour d'eux
les méfaits de la bande Daudet-
Maurras.

Le volume de cet opuscule —

64 pages sous une forte couverture
— ne nous a pas permis de l'établir
à moins de 25 centimes l'exemplaire
— 20 francs le centpour lesgroupes.
Adresser dès maintenant les com=

mandes au service de Hbrairie du
" Bonnet Rouge " 142, rue MonU
martre.

AUX
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LE PETIT CARQUOIS
Alosson —> plus ou moins franc— et n'ayant rien

f bâti,
Il lui faut aujourd'hui démolir quelque chose ;
Pas plus que nous, Wagner ne résiste à sa prose.
Mais son prénom fait tache à son apothéose ;
Un n Boclie » — et non le moindre — en fut-il

(pas nanti '!
Et puisque l'autre était « le Grand », son appétit,
Encor que son esprit s'en découvre morose,
C'est d'être, simplement. : Frédéric le Petit.

André CHEVALIER.

La « Tête de. Turc » dû dernier numéro
de » Fantasia - » est .une « Tête-de Boche » :
c'est son Al-tesse 'Impériale et -Royale le
Kronprinz. Batrère no-us. présente le foetus
impérial appuyé sur son bocal et portant,
pour tout vêlement -des pantalons die femme
à petits nœu-ds jaune-serin. -Qilant a la no¬
tice de Bing, elle est digne- du dessin. Voyez-
en le début : « Pour y toucher, il faut vrai¬
ment avoir l'estomac solide. Et mettre des
gants en caoutchouc... Il a le visage bla-
iarû, rance et boutonné des jeunes voyous'
qui s'aiment trop, des yeux d-e ouistiti, col¬
lés à la racine du nez et volontiers louchons,
le nez aigu, fouineur, -obscène et mou..,. »
Le reste est à l'avenant. Littérature de
guerre '1

—o—

Dans le réactionnaire <c Eclaireur "de Ni¬
ce », quelqu'un qui a -1a prudence de se ca¬
cher sous lie pseudonyme de M-ontchauve,
écrit :

« Dans la bataille la' iûJu-s formidable des
siècles par ses jets de 1er et ses pluies de
feu, tou-t aboutit à la lance et au couteau,
à la massue de la crosse de T-arclievèque
Tur-pin et à « l'épée du preux Dur-andal ».
Un singe s'immortalisa en prenant -un

jour le Pirée .pour un homme.
-Mais faire un chevalier d'une épée, fut-ce

celle die Roland, c'est aussi monumental
que de prendre pour des écrivains français
les tartineurs « mocos » de 1' « Echo de.
Paris »,

■Ah I les neutres 1...
Des gens -attendaient fiévreusement, les

.veux fixés sur Amsterdam... Qu'attendaient-
ils?

Us attendaient-, tandis que Q'on se bai
sous Verdun, que les sous-marins' font sau¬
ter les paquebots, que .la terre et l'eau sont
ensanglantées, ils attendaient les résultats
d'un » concours de poésie latine t »
Oui 1
Il y eut 28 concurrents. Douze poèmes fu¬

rent écartés ; onze retenus comme bons,
mais pas assez pour être primés. Le lauréat
est un Italien, le professeur Antonio Faver-
zani. Et le poème qui lui valut la médaille
dter n'est pas un poème de guerre : « La
lampe d'e la nonne », tel en était le sujet.

La maison William Bull and-- ■ Sons, de
Ghelsea, en Angleterre, disparaît.
C'étaient les pln-s grands marchands d'or¬

chidées qu'il y. eut dans le monde. La mai¬
son existait d-epuis 55 ans. Son directeur se
retire après' fortune faite et il nia pu se faire
à l'idée que son entreprise serait dirigée par
un autre que par lui.
En dépit de la guerre, le commerce dés

orchidées allait bien, idléclaTe M. Bull au
» Dai'ly Chronicle ». L'un -dies gros succès de
la maison fut le lancement, il y a trente ans,
de deux types d'orchidées ; ce lancement
eut pour effet de réduire considérablement
le prix de ces fleurs aristocratiques ; l'or¬
chidée démocratique était née.

Notre excellent confrère » Le Carnet de
la Semaine » écrit sous le titre « Intellec¬
tuels « :

» Un jeune" écrivain de beau,coup de talent,
M. Julien• Benda, .qui faillit obtenir, il y a
deux ans', le prix Goncourt 'pour son. ro¬
man a L'OMat ».

« L'Oblat », cher confrère, est l'œuvre de
tfeiu Joris-Karl Huysmans.
L'œuvre de Ml Julien jBend-a (s';in|titûle

1' « Ordination ».
—o—

Les soldats anglais ont une réputation,
d'hàlleurs justifiée, d'élégance correcte et,
si l'on peu-t dire-, hygiénique. On ne se les
représente que sortant dru, bain, -rasés de
frais, etc. L'Angleterre ne veuf pas que ses
soldats cessent de mériter -cette réputation.
Tous les Anglais ont été "invités à envoyer
à un Comité spécialement constitué des ra¬
soirs. po-u-r les. T-ommiets. En un rien de
temps, cent-soixante mille -rasoirs ont été
réunis. Lord Eitcbenei a remercié..-,. .

Cent-soixante mille rasoirs ! 1 1
Et les A ngla-is n'ont ni te « Figaro- », ni les

néo-rôyslistes. !-.:

Chaque semaine, Théophrateïè Renaudeu-r
disserte fort agréablement, dans le « Car¬
net d'un Grincheux » du « Ruy Blas », sur
les mœurs et les caractères de ce temps.

U idénonce les abus, raille les ridicules,
siT^tnn i s-ot£ ?' Ies mdbh-ants, -le fouisur un ton plaisant qui fait de ce Grin¬
cheux un homme d'agréable compagnie. Or.cette semaine, les doux premières colonnesde sa chronique furent blanchies par laCensure. Théophraste Renauidleur avait-il
par é des forts do la Meuse, révélé l'empla¬cement de nos avant-postes ou ten-to ri"Z-
hranler Pautorité du Président "?

•—o—

isnw'i q}ie r}0us' a!tten(3ons trop benevo-ement la fm de la guerre pour redonner
une activité nouvelle à notre industrie, lesAllemands ne perdent point -de temps.

c°nt,3lt dernièrement que les commer¬çants au front recevaient, là-bas. des per¬
missions assez longues pour aller traiter
des oommandies chez les neutres. Ceci n'est
P T P^Gculier. M. Heckskjold, hom-me ".9 res danois nous affirme, qu'enproduit manufacturés, l'Allemagne a accu-
iîlcf Hne de sept milliards et demi,produits manufacturés, l'Allemagne a accu-
cloture des hostilités, a bas prix, ils concur-
renceront. les entreprises, des autres pays.Attention ! L'Allemagne travaille !

Le Bulletin
du Travai

On manifeste
contre la vie chère

AUX OMNIBUS

Après les agents des P, T. T., les cheminots,
les do/uianians, qui ont manifesté contre là vi«
chère, voici le tour du personnel des omni¬
bus.
A-u cours d'un» réunion tenue le 1er avril

dernier, les agents de ta compagnie des -omnibus
ont voté un ordre du jour des plus significatifs
pour répondre- -au refus de la compagnie -d'aug¬
menter leurs salaires.

« Se déclarent résolus, pour obtenir satisfac¬
tion, à -user de tous les m-oyens légaux en leur
■pouvoir, voire l'agitation publique si nécessité
il y a. «

CHEZ LES PROFESSIONNELLES
DU BATTOIR

Nous ayons relaté ici les décisions de la cov
poration des blanchisseuses dans une réunion
préparatoire. Dimanche, dans une nouvelle réu¬
nion, qu'elles ont tenu rue Saint-Fargeau, les
blanchisseuses ont voté un ordre d-u jour déci¬
dant qu'il ne serait plus porté de linge d-ana
les lavoirs tant que les. nouvelles augmentations
seront maintenues.
Ces augmentations sont sur presque toutes les

fournitures employées dans les l-avoirs de 50 %.
»

L'ami de Victor Méric, gui nous a télé¬
phoné et envoyé une note intéressante, est
prié de se faire connaître, soit à M. Maurice
Fournie, soit à la rédaction du journal (Cen¬
trai 80-62).

-te

Notre Courrier

P. O. —- Le livre si intéressant de notre distin-
■gué confrère Edouard Sattler sur les Arsenaux a
pour titre : Dans la fumée et dans le feu. 11 est
en vente à l'imprimerie Saint-Joseph, 36, rue
Eugène-Ténot, à Tarbes, au prix de 1 fr. 50.

Les Planches

ÉCHOS
Le Bon vieux Dieu allemand vient encore

d'accomplir un miracle avec son collabora¬
teur ordinaire l'Agence Wolff.
Dernièrement, la presse allemande an¬

nonçait la mort au front du « Christ d'Obe-
rammergau », le fameux Antoine Lang.
Comme son devancier, le Christ comédien

'est revenu à la vie. Seulement, il a voulu
frapper davantage les foules en séjournant
plus de trois jours sous sa pierre tombale.
En effet, le Beriiner Tagcblatt dément la

nouvelle d.e la mort du héros du théâtre de
la Passion d'Oberammergau, Antoine Lang,
gui, si le sort l'épargne, pourra reprendre
le rôle sacro-saint gui l'a rendu célèbre au¬
près des villageois et des touristes de Ba¬
den-Baden.
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André Brûlé, dont nous citions hier la vil¬
légiature actuelle à Nice, u fait pleurer bien
dé jolis yeux, bleus ou bruns.
Depuis la guerre, il a délaissé toutes ses

amies ,interrompu tous ses flirts, dédaigné
tous ses conquêtes. On crut d'abord qu'il
voulait cacher le pays où l'avait envoyé la
■mobilisation. Mais nous avons eu aujour¬
d'hui la clef de l'énigme, par une désen¬
chantée à qui nous demandions ce qu'il
était advenu de -l'élu passager de son
cœur :

— Ah ! mon cher / U m'a bien oubliée. Il
file le parfait amour avec »a bonne f Le voi¬
là mobilisé dans i'ancillaire.

-vwv

Le Daily Mail est toujours bien informé.
Bien plus, il devance parfois les fmts ■-
mes. Avec lui, un iout petit désir devient
aussitôt un fait accompli.
N'annonçait-il pas avant-hier triomphale¬

ment que Sa.-rah-Bernhardt était, dans les
tranchées devant Verdun, et qu'elle venait
distribuer à nos poilus des cigarettes et des
paroles enflammées.
Certains de nos confrères reproduisirent

cettÊÏinfovmalian, le lendemain, en l'entou¬
rant d'è commentaires élogieux pour l'artis¬
te. cl rapportant même les impressions
qu'elle avait éprouvées, ou cours de sa tour¬
née sculs les, balles.

La vérité est bien plus simple : Sarah
Rernhardt est actuellement à Londres où

, elle obtient un grand triomphe. Elle a sol¬
licité l'autorisation de se rendre à Verdun,
où elle espère bientôt improviser des soi¬
rées devant nos » poilus ».

CourrierdesSpectacles
Comédic-E'rançaise. — Vendredi, 14 avril, mati¬

née à 1 h. 1/2, aiu bénéfice du comité d'Assis-
'taince e'n Alsace-Lorraine. Répétition générale
les Rantzau (reprise), comédie an 4 actes. d'Erck-
mann-Clialri-an ; la Marseillaise, chantée par
Mme Marguetite Carré ; danses et chansons d'Af
®ace, qiusique de Werkelin, divertissement réglé
par Mlle Chasites (-Mlle Gh-aslcs, C. Bos. Bugg,
de l'Opéra) ; le Chant du- Départ, de Marié-Jo¬
seph Chénier, musique de Méhul. Vendredi, 14
avril-, ert soirée, tes Rantzau (première représenta¬
tion), -reprise.

'
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Opéra-Comique. — L'Opér-a-Go-mique jouera di¬
manche prochain-, en matinée,, le Juif polonais.
L'œuvre de M. Camille Erlanger sera interpré¬
tée par M. Jean Périer, Mlles -Edmée Favart,
•Brohly, MM. de Creus, Berth-aud, V-au-rs ; l'or¬
chestre sera dirigé par M. Camille Erlanger. Le
spectacle comen-cera par CavaUeria Rusticana
Mlle Madeleine Mathieu, M'M. Paillard, Chasnet,
Demain, à 1 h. 1/2, la Vie de Bohême (Mîtes Fa¬
vart et Tïphaine, MM. Paillard. Jean Périer Ai-
tard) ; on commencera par la Fille du régiment
(Mlle Tissier, MM. deCreus, BeJhomsne) ; sa¬
medi, à 8 h. 1/4, la Tosca (Mlle Marthe Chenal,
MM. Darmeî, Henri Albers) ; dimanche, soirée
$ 7 h. 1/2, Carmen (Miles, Germaine Baiiac, Vaul-
tie.r. MM. Lheureux, Henri Albers. Mlle Sonia
Pavioff).

«M
Porie-Saint-Martin. — Aujourd'hui, mercredi,

demain jeudi (en matinée et en soirée), la Femme
Nue sera "donnée avec toute l'interiirétati-on oui
comprend Andrée Mégard, Louis Gauthier, MM.
Armand Bour, Jean Kemm, Harry-B'a-uir et Mlle
Re.rthe Bady, Le succès de la Femme Nue va
chaque jour grandissant.

MM

Nouvel-Ambigu. — Il était donné aux direc-,
leurs du Nouvel-Ambigu de faire triompher des
pièces gales ft «r théâtre. Il est vrai • que te
tirtemphe actuel, c'est -Ma Tante "d'flonfleûr, de
M. Paul Gavau-!t, il * est vrai aussi què tes ar¬
tistes qui 1'interprè.ten.t s'appellent Albert Bras¬
seur. Jean Coqupiin, Ha.rry-B.aur, I-tuguet.te Bas-
trv. -Gazalis. Nii-mès, Rosa Bruck et Juliette Dar-
corart, - - )
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Aux Variétés. — Demain, jeudi, â 2 H. 1/2. ma¬
tinée, avec le Dindon (Cara Laparcerie, Le Gallo).
Soiréç, à 8. h. 1/4 précises..

Renaissancie, — La Renaissance, de l'avis de
tous les-Parisiens, tient en ce-moment le plus
grand succès de rire de la saison avec Une Null
de noces, le vfÛKtevilJe quatre fois centenaire de
Kéroul et Barré, dont la vqgue s'affirme plus
étonnante qu'à son apparition.

•ww

Concert Mayol. — Les Drames du Palais Bor-
gia, îa fantaisie de Cami, musique de Heintz, ne
seront pins joués qu'aujourd'hui et domain jeu¬
di, avec les -amusants Paul Ardot et Nina Myral.
Vendredi, Mayol chantera chez lui. Troupe et
programme entièrement renouvelés.

1WV

Scala. —■ Domain relâche pour répétition de la
-grande revue C'est Maous Poil Poil !

ww

Eldorado. ■- Tous les jours, à 15 heures, mati¬
née populaire. Fauteuils : O fr. 50 ; 20 h. 30, la
nouvel!» revue On en mit. : Dranem, A. Gril, A.
Marly, 60 artistes. Grand défilé militaire avec
tambours et clairons. Jeudis, dimanches, matinées
è 14 h- 30 .

♦ • —.-

Vaudeville, — Maciste, le héros de Cabiria et
l'Expédition d ucapilaine Williamson. Matinée
à 2 h. 30 ; soirée à 8 h. 30.

CE SOIR

THEATRES

COûlEDfo-FRANÇAISE, — 8 h., le Dédale.
ODE0N. — 8 h., Fedora:
OPERA COK'tQUEi — Relâche.

LYRIQUE, — 8 h!. 15, Rip.
PORTE SAINT-MARTIN— La Femme Nue.
Mardi, mercredi, jeudi, samedi, dimanche (ma¬
tinée jeudi et dimanche). Berthe Bady, Andrée
Mégard, Louis Gauthier, Edmond Bourr Jean
Kemm.

Gatïê, 8 h. 39, Trois femmes pour un mari. *
taiftte'ei, o a., eus Exploits d'une verue fran¬
çaise.

Ataenée, 8 h„ Le Coq en Paie,
Variétés, 8 h. 30. — Le Dindon.
Réjane. — 8 h., Alsace.
Gymnase..— Relâche.
Théâtre Antoine, 8 h. 45, Nono, Où Allez-vou»

ce soir t
Sarah-Bernhardt. 8 h. — La Tour de Nesles.
NOUVEL AMBIGU. , Ma Tante d'Honfleur.
Mardi, jeudi, samedi, dimanche (matinée di¬
manche). A. Brasseur, J. coquefin, Monria-
Delza et Juliette Parcourt.

Renaissance, 8 h..30, Une Nuit deNo&s.
i^aiajs Rroyal," S' h" 30. Lë Potin, UoTlensfr û dit

« j' m'.eic fous ».
Bouffes-Parisiens. — Relâche.
Ciuny. — 8 h. 30, le Fils surnaturel.

, GRAND-GUIGNOL rue Chaptal. — 8 h. 30, l'Ex¬
périence du docteur Loi de, Une Rage d Amour,
le Masque, la Lanterne

Apollo. — 8 h. 15, Madame Boniface. ~
sxGit47>èf,. h ho. Les Fiancés de RosahÇii

MUSIQ-HA'LLS. CONCERTS, CABARETS

CONCERT MAYC.U — Tél. Gut. 68-07. — Paul
Ardot. et. Nina Myral dans les Drames du Pa¬
lais Borgia ou l'Amour plus fort que la Haine,,
fantaisie-bouffe. Partie de concert : Pélissier,
Jane Golomhel, Nibor, Ferréal et 15 artistes.

Le Gagih-i, 25, rue Ga-umartin. 8 h. 30. les
Chansonniers et la Revue.

Folies Bergère, 8 h. 30, A la Parisienne, revue.
Scala. — Reffiâehe.
Eldorado. — Un en Met ! Revue.
Olympia, 8 heures 30, Spectacle varié.
Gaîté-Bochech-ouart, 8 h. 30, Non !... Si !.., revue.
Bat-ta-Glan. — 8 h. 1/2, Lycée de jeunes filles.
Moulin de la' Chanson, 9 h. — Les chansonniers
et Droit aux Buttes... Montmartre, revue.

Pie qui Chante. 8 H. 30. Les Chansonniers,
et lo revue.

La Chaumière, 8 h. 30, Les Chansonniers
Les Mystères de la Chaumière, revue.

VIENT DE PARAITRE.

Êtes-vous neutres
devant le crime?"

■ par
Paul-HyacintheDOYSON

"avec une lettre de Verhaeren et aine cou¬
verture die Raemaekcrs ; un fort volume
documentaire, 3 fr. 50 ; édition des » Droits
de l'Homme », chez Berger.Levrault ; droits
d'auteur an profit des réfugiés belges et

seroes.

EUROPEEN 5, rue Biot (placé Clichy). — Le
grand Mévisto et sa troupe dans la. Nuit de noce
du poilu. Partie d» concert avec Vttleprê.

Capucines. — F h. 30, Revue.
NOUVEAU-CIRQUE. — 8 h. 30. Spectacle varié.

CHEZ, SENGA, 25, rue Fontaine. —
Tous les s-oirs à 8 h. 30, NINii
PINSON,MEDY-ODETTE RICHARD
et toute la troupe,
ous les jours à quatre heures Apéri¬
tif-Concert. Fauteuil, 0 fr. 50.

CINEMAS

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA-
CE, 24 boulevard des Italiens. Tous les jours
de 2 heures à M heures. Actualités. Pro¬
gramme varié. Intéressant. Orchestre sym»
phonique.

TIVOLI CINEMA 114. rue de la Douane). Tél.
26-44. Tous les jours, matinée à 2 h. 30, soi¬
rée à 8 heures. Autour de la guerre. Actua¬
lités au jour le jour.

OMNIA PATHE — Passion Tzigane (Diane Kar-
ren ; les Mystères : les Roses rouges ; Mentoul-
tant. Actualités militaires ; l'artillerie et l'a.
viation à Verdun.
—— <

y.

DEMANDEZ PARTOUT

66 99

he Fer Rouge
Pamphlet social bi-mensuel
(Le n° 25 cent. - 6 fr. par an)

Lisez-le
Répandez-ie

Documentez-le
Administration : 80, t. Taitbout, Paris.

m 11El IIIF Ancienne élève Maternité da- IlMl Hl Pi Paris, ex-interne hôpitaux*
reço» pensionnaires toutes époques. 11, rua
fean-Leclaire. Paris £17*)- Nord-Sud Marcadet

COURS ET LEÇONS

COURS ET LEÇONS particulières an mois, au ca.ohet. Exécution des devoirs scolairet et devoirs
supplémentaires : 10 fr. par mois, pour élèves des
deux sexes. Se charge d'enfants en retard. Prend
des demi-pensionnaires : 4, rue Cairccl (en f-ace
la mairie du 15").

PIANO. Leçons par élève du professeur Les»chetizkey. — Elémentaire, supérieur, accon*
pagnements, déchifirage première vue. — Mil*
Lawrance, 57, avenue Mozart. — Passy.

LEÇONS de piano et de mandoline à domicile.Ecrire : Mme Dermée, 17, rue Bertholtet
Paris.

DIVERS

Appareils photographiques et lanternesde -projections. Catalogue franco. Ch. Vola-
tier, successeur, 50, rue Childebert, Lyon.

TAILLEUR travail à façon. Transformations ciréparations. Prix modérés. Delage, 28, rue
Servandoni et 42 rue de VaugiranJ.

PETITES ANNONCES
i . m MERCREDI ET DU SAMEDI

{Tarif général.; 1 fr., ta ligne}

ALIMENTATION

fiUiLE D'OLIVE garantie pure. J. Reymond, 18,
allées de Çrapqnne à Salon (B.-du-R.).

CIDRE exquis, la pièce 222 litres, franco, Pa¬ris, 49 francs. R. Antoine» La Mans (§ai'th§}.

MARIAGES

MARIAGES pour toutes sit. Mme Joubert, 55,r. des Petites.Ecuries. Tél. : Bergère-44-41

DEMANDES D'EMPLOIS

IjNE FEMME" DE MOBILISE, dans la piius grandeL détresse, demande d'un lecteur charitable, un
lit cage pour son enfant. S'adresser au journal.

EILECTRICIEN ayant loisirs, ferait réparations|en tous genres. Ecrire : Doubleaux, 18, faubourg
Saint-Denis.

JEUNE FILLE, sténo-dactylo, demande emploidans maison de commerce ou autre.Référencas.
Ecrire ; MHe Delanoy, 16, boul. Pannentier.

OFFRES D'EMPLOIS

JEUNE FILLE, 15 en s cnv., très bonne tenue, estdemandée pour apprendre commerce.Présentée
par ses parents, payée suite. Etablissements Da¬
niel, 105, faubg Saint-Denis, Paris.

ON DEMANDE des entrepreneuses pour costumes(confection pour dames). Se présenter avec mo¬
dèle. M. Barline, 52, avenue de Clichy. Urgent,

ib bonnet, mua»
est composé A

par une équipe
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Ca Gérant : Léoh Baylb,

IMPRIMERIE FRANÇAISE, Maison J. Dangdfi,ïmnnmenp


